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le président, qu’il y a là matière à réflexion. Vraiment, on oublie trop que la 
chaussure entre comme article essentiel dans la toilette tout comme elle est uo 
article d’utilité. D’autres articles du costume passent pour plus importants pour 
la toilette que la chaussure.

Q. Comme tout cela est étrange, monsieur Weaver! Nous avions devant nous 
hier un monsieur qui nous lisait, qui lisait pour la gouverne générale, un travail 
fort sérieux sur les maux amenés par l’extravagance, et qui prétendait que le bon­
heur nous serait rendu du jour où nos coutumes et costumes retourneraient à la 
simplicité de ceux de nos grands pères. Or vous nous arrivez ce soir avec à la 
bouche l’affirmation que votre industrie se porterait mieux si nous mettions un 
peu plus d’argent sur la chaussure et que nous pussions disposer d’une chaussure 
appropriée aux diverses occasions de la vie sociale. Mais tout ceci n’est qu’une 
simple remarque.

M. Hammell:
Q. A propos, quelle est la consommation per capita de la chaussure aux Etats- 

Unis et au Canada?—R. La production aux Etats-Unis en 1922—mais de ce 
chiffre il faudrait soustraire le chiffre des exportations,—et je ne suis pas en 
mesure de vous fournir cette donnée pour l’instant.

Le président: Allez, monsieur, nous ne devons pas vous interrompre.
Le témoin : Je n’ai pas sous la main ce qu’il faut soustraire du chiffre de 

rendement, pour l’exportation, mais en 1922 la production était arrivée à 310,' 
000,000 de paires.

Le -président:
Q. Ce qui fait 3 paires par tête?—R. Pour une population de près de 108,' 

000,000. Notre propre production en 1922 a été de 16,000,000 de paires poiù 
une population de presque 9,000,000.

Q. L’explication n’en est-elle pas toute trouvée sans aller jusqu’à prétendre 
que nous ne sommes pas aussi élégants que nos voisins américains? N’est-il paS 
de fait que la plus grande partie de notre population porte caoutchouc ou pardeS' 
sus quatre ou cinq mois de l’année?—R. Ce fait explique bien des choses, mo»' 
sieur.

M. Caldwell:
Q. De sorte que à tout prendre nous sommes presque aussi farauds que Ie3 

américains? Ces derniers consomment trois paires de chaussures contre deU* 
à notre crédit.—R. La production canadienne a été de 16,000,000 de paires pour 
une population de 9,000,000, soit moins de 2 paires par tête.

M. Hammell:
Q. Contre presque 3 paires aux Etats-Unis?—R. Oui.

M. Sales:
Q. Et quelles sont les données de l’exportation canadienne?—R. Au cotù5 

de la guerre, monsieur, nous sommes arrivés à des chiffres vraiment imposant' 
mais pour l’instant c’est quantité négligeable.

M. Caldwell:
Q. C’est la production américaine que vous nous avez fournie?—R. keS 

310,000,000? Oui.
Q. Oui?—R. C’est le chiffre de la production américaine.
Q. Le mouvement de l’exportation est à déduire de ce chiffre?—R. Oui. ,
Q. De sorte que ces gens ne consomment pas réellement trois paires r 

chaussures par tête?—R. Non, pas tout à fait, mais environ deux paires et deC”e'
[M. S. Roy Weaver.]


